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Je suis pas amoureux. Pas du tout. Elle me plaît, c’est tout. 
Mais c’est vrai que pour me plaire, elle me plaît, et pas 

qu’un peu ! Toute bizarre qu’elle est, elle me botte. 
Lire, écrire… cette idée ! Personne lit plus, d’abord ! Et 

personne écrit plus non plus. Elle est frapadingue, cette nana. 
Y’a des journaux, chez elle. Des journaux et des revues, et 
pas que ! C’est tout petit, mais y’a des bouquins. Une 
vingtaine, au moins. J’en ai jamais vu autant à la fois, même 
pas chez Dédé. Et pourtant, c’est une tête, Dédé ! La preuve, 
il lit les Dernières Nouvelles d’Alsace tous les matins, en 
même temps que ses tartines. Des fois même, il me raconte. 
Alors je l’écoute, faut bien, j’ose pas lui dire que ça 
m’intéresse pas, ça lui ferait de la peine, et moi, j’aime pas lui 
faire de la peine, parce que c’est un copain. Mon seul copain, 
en fait. Parce que les autres, tout couillons qu’ils sont, ils se 
croient supérieurs avec leur CAP, et ils se fichent de moi alors 
que lui, jamais. Pourtant, avec son Bac Pro, il pourrait, il aurait 
le droit. Mais non, il le fait pas. C’est un chic type, Dédé. 

Lire, écrire… cette idée ! 
Oh et puis zut ! Si y’a que ça pour lui faire plaisir, moi je 

veux bien. Elle y arrivera pas, personne y est jamais arrivé : 
trop bouché. Elle finira bien par s’en rendre compte. Et alors, 
elle me fichera la paix. Ou bien elle me flanquera à la porte. 
Pas grave. Y’en aura d’autres. En attendant, autant en 
profiter. Dommage qu’elle ait pas voulu que je reste. Peut-être 
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demain. Non, pas demain, faut pas la brusquer. On va faire 
les choses en douceur. Pour ça, je suis très fort : patient, 
doux, aux petits soins, et même obéissant, si c’est vraiment 
ça, qu’elle veut. Son esclave d’amour, je serai. Je lui ferai 
croire, en tout cas. Et pour finir, c’est elle qui me demandera. 
D’abord, je ferai mon timide, je dirai : Non, non, je rentre chez 
moi et je reviens demain, c’est mieux comme ça ; tu aimes 
dormir seule - pardon : vous ! - ça, je peux comprendre, je 
respecte… oui, bien sûr que ça me plairait, mais c’est très 
bien comme ça aussi, faut surtout pas vous forcer, parce que 
ça, je supporterais pas, pas du tout, je veux pas que vous 
vous sentiez obligée juste pour me faire plaisir, parce que du 
plaisir, j’en ai déjà, au moins autant que toi - pardon : que 
vous ! - peut-être même plus, parce que oui, vous m’en 
donnez, du plaisir, et comment ! Plus, c’est pas possible ! 
Alors dormir ensemble, ça changerait pas grand-chose, non, 
vraiment, rien du tout même ça changerait, et peut-être que je 
ronfle, va savoir, et ça, vous aimeriez pas, pas du tout, et moi, 
je m’en voudrais tellement, mais tellement… Et toi, tu voudrais 
plus de moi, si ça se trouve, et alors, comment j’apprendrais à 
lire et à écrire ? Vous y avez pensé, à ça ? Parce que moi, je 
veux apprendre, même si c’est difficile, je veux vraiment, tu 
vois, vous voyez, alors vaut mieux que je rentre chez moi…  

 
(à suivre) 
 


